
 Qui était Philippe Le Bel ? 

 
 
 

 

 

 

 
 

 



 
 
 

 

 

                                   

 

 

 

 

 

 

 

 



 Sur les traces de Philippe Le Bel 

 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 



 Ce que je dois savoir. 
 

 Un roi puissant … 
 

En 1285, Philippe le Bel est à la tête du royaume le plus puissant et le plus peuplé de toute la Chrétienté. 

Pour mieux gouverner, il se fait aider des légistes. Ils poussent Philippe le Bel à organiser l’Etat, à s’appuyer sur 

les lois d’origine romaine, à mieux se faire obéir. Le roi étend l’administration royale. 
 

 … qui s’impose à ses adversaires … 
 

Philippe le Bel réprime la révolte de la Flandre ; il est battu par les troupes des villes flamandes à Courtrai en 

1302, mais il remporte en 1304 la victoire de Mons-en –Pévèle. 

Il n’accepte pas que le pape Boniface VIII dirige l’Eglise de France et s’oppose violemment à lui. Il tente de le 

faire arrêter à Anagni près de Rome en septembre 1303. Epuisé par cette humiliation, le pape meurt le mois suivant. 

Le 13 octobre 1307, Philippe le Bel fait arrêter les Templiers. Il estime qu’ils sont trop puissants et il 

convoite leurs richesses. Il fait condamner leurs chefs à brûlés vifs. 
 

 … et qui a besoin d’argent 
 

Philippe le Bel a besoin de financer sa politique : 

- Il lève de lourds impôts ; 

- Il change la valeur de la monnaie : il fait frapper des pièces qui contiennent moins de métal précieux 

- Il oblige les juifs à lui verser de fortes sommes d’argent. 

Mais pour faire accepter par ses sujets le paiement de l’impôt, Philippe le Bel doit réunir les représentants 

du clergé, de la noblesse et des « bonnes villes » de France. Il est le premier roi à réunir ainsi les trois ordres du 

royaume qui formeront ensuite les Etats généraux. 

Philippe le Bel laisse une France mieux administrée et plus unifiée ; le pouvoir du roi semble maintenant très 

solide. Le domaine royal et le royaume sont agrandis. 

A sa mort, Philippe le Bel laisse trois fils : la dynastie des capétiens semble bien installée. 
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